DÉLIBÉRATION 

P U C O N S E I L 

DES  TROIS  ORDRES  DE  LA  VILLE 
de  MARSEILLE. 

Ajjemhlé  le  z6  Avril  1789. 


A MARSEILLE, 

De  rimprimerie  de  Jean  Mossy  , Père  8C  Filj;i 
Imprimeurs  du  Roi  8C  de  la  Ville. 

M,  DCG.  LXXXIX. 


DÉLIBÉRATION] 

Du  Confeil  des  Trois  Ordres  de  la. 


Ville  de  Marfiille  , ajJemblVle  z6 

Avril  1789,  ^ ' , 

.J^^LUjourd'liui  , vingt- fix  Avril  mîl  fept 
cent  quatre-vingt-neuf,  après  midi  , Pliono* 
rable  Confeil  'de  cette  Ville  deMarfeilIc^ 
renforcé  de  MM.  de  l’Ordre  du  Clergé 
de  MM.  de  l’Ordre  de  la'  Nobleffe  6C 
de  MM.  du  Tiers -État  , qui  ont  af- 
fifté  à la  Délibération  du  vingt -lîx  Mar? 
dernier  , a été  convoqué  tant  par  billets  im- 
primés , par  avertiffemens  imprimés  ôc  affi- 
chés, qu’au  fon  de  la  cloche  , man^ 
dement  de  haut  ôc  puiffant  Seigneur  Mqf* 
lire  ToulTaint-Alphonfe  de  Fortia  , Mar- 
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fH»  4e  PÎM?  î Mfàn  de  Pcxruîs , Seigneur 
d#  Pieufîn  , Mcger  , Montfort  6c  autres 
Bffux  t Chçvaîîcr  de  TOrdre  Royal  6c  Mj- 
litiîre  de  St,  Louis  & d’HonneUr  de  St. 
Jeap  de  Jérufaietn  , Capitaine  , Gouver- 
Beur  , Viguîer  êc  CotHMandant  à Marfcillc  , 
& en  empêcIiemeDt  jde  haut  6c  puiflant 
Seigneur  Meffire  Alphonfe-TeuÆaint-Jofeph 
de  Fortia  , Comte  de  Pilles  , Chevalier 
de  rÔrdre  Reysl  âc  Militaire  de  St.  Louis  , 
^ffaréçhsl  des  Çamps  6C  Armées  du  Roi , 
Capitaine  , Gouverneur  , Viguier  & Corn? 
mandant  de  cette  Ville  6c-  de  la  Tour  de 
J&aluguicr  , comme  furvivancier  8c  adjoint 
dpdit  Seigneur  Marquis  de  Pilles  fon  père  , 
6£  de  Medieurs  Joaehîm-GabrîcLAntoinc 
Marquis  de  Gaillard  , Chevalier  i Ancien 
Offiçier  de  -Dragons  , Jean-Baptifte-André 
Tullis  , Jean-François  Duran-J  , Jofeph 
Câpus  , Avôcat  en  Pariement  , Simon  La- 
ôeohe  & Vi^r- Jofeph  Verdilhon , Maire , 
fie-hcvîps  6c  AflelTeur  de  cette  Ville  -,  Con- 
leillers  du  Roi  , ' Lieutenans-Généraux  de 
Police , Protecteurs  ôc  Défenfeurs  des  pri- 
vilèges , franchifes  , libertés  6c  immunités 


ie.  «ette  Vilift  , ÿeîgnçurs  du  de  St. 
Marcel  Sc  Tes  dépendances  : 

Auquel  Confell  ont  été  préfefis . &e«  Scç* 

• Mr.  Tullis  a dit  : 

MESSIE  URS. 
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Vendircdî , vingt-quatré  dé  t'é  tiioïs  , i 
neuf  heures  du  foir  , îl  fé  pfélëtlta  à 
l'Hôtel-de-Vilic  lihe  fôu!e  dé  'Cî'tdyêhà 
qui  nous  dcthàndèrcnt  àvec  iiiftanté  dfe 
faire  convoquer  ■ pour  le  lendèrtiàîh  ' üà 
Confeil  extraordinaire  , auqùel  îétoîêfit  ap- 
pelés tbus  fceux  qui  ont  aÉité  à éeltiî  du 
vidgt-fix  du  tnois  dernîét.  Ils  flbiis  âîfui 
rèrént  que  la  plupart  des  Citoyens'  défl- 
roiént  que  ie  Cônféiî  fût  eôfivôqué  , éè- 
pérànt  qüll  y fetoît  délibéré  dé  faite,  pàt 
un  C-ourrier  extraordinaire  , de  tefpedueü*- 
feg  repréfentatîons'  à Sa  Majefté  , fut  Tat- 
tributioh  pbrtée  pat  les  Lettres-PàtcfiteS , 
pour  ce  qui.  regarde  la  ‘Ville  de  Mât- 
feille. 

Nous  nous  ptepoficitts  di  l’aflertiblcr  hier, 
rnais  il  étoit  irftpoflible  de  faire  parvenir 
des  Billets  de  Convocation  à ceux  qui 
dévoient  y affilier. 


Nous  fîmes  afficher  que  le  Confeil  aii- 
roît  lîeu  pour  ' aujourd’hui.  Nous  faîfirons 
avec  empreffement  toutes  les  occafions  qui 
fe  préfenteront  pour  affurer  la  paix  6c  la 
tranquîiîté  publiques. 

Nous  avons  inftruit^dès  le  24  au  foîr  , le 
Commandant  de  là  Province,  de  la  demande 
qui.  nous  avoit  été  faite  & du  motif  de 
cette  demande,  étayée  fur  les  craintes  qu’a- 
yoiênt  infpiré  la  publication  Sc  raffiche  des 
Lettres-Patentes  & de  la  Déclaration  du 
Roi  du  feize  de  ce  mois. 

, M,  le  Comte,  de  Caraman,  a répondu 
avec  bonté  à notre  Lettre.  Il  compte  avec 
raifon  fur  notre  amour  &:  notre  obéif- 
fance  pour  notre  Roi  5 il  nous  affure  que 
cette  Déclaration  générale  n’a  aucun  rap- 
port particulier  avec  la  Ville  de  Marfeille, 
& que  ce  n’eft  pas  des  Citoyens  tels  que 
ceux  de  cette  Ville,  qui  doivent  craindre 
Je  courroux  du  Roi,  puifqu’ils  connoif- 
{ent  fa  juftîce. 

Nous  vous  prions  MM.  de  délibérer. 

Sur  quoîj  le  Confeil  confidérant  que  le 
contenu  des  Lettres  - Patentes  , leur  pubIL 
Catien  & Affiches  dans  Marfeille  don- 
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nent  lieu  de^,  craindre  que,  SavMajefté  ait  ’ 

été  xnal  informée  de  ce  qui  s’eft  pafle 
danç  cette  fidèle  • Cité  5 que  te  Peuple  ac- 
coutumé à ne  ypir  émaner  de  Sa  Majefté 
que  des  marques  d’humanité  & de  clé- 
mence , notamment  pour  tous  les  actes  de 
défobéiffance  ( étrangers  à Marfeille  ) , qui 
ont  fuiviles  Édits  du  8 Mai  dernier  , en  doit 
être  plus  effrayé  de  la  rigueur  des  Let- 
tres Patentes  , fur-tout  à la  fuite  des  dé- 
bats que  le  Tiers  a.  eu  à foutenir  en  Pro- 
vence , bien  quüs.  aient  été  étrangers  à 
Marfeille  , où  la  ^plus  grande,  union  a tou- 
jours eîfifté  entre  les  trois  Ordres  5 
•Confidérant  qu’au  moment  où  les  Etats- 
Généraux  font  ^ alîcmblés  pour,  fake  ceffer 
une  anarchie',de  plufieurs  fiècles , & ren- 
dre à l’homme  fa  dignité  & .fés  droits  5, 
il  eft  douloureux  pour  le  Peuple  de  voie 
des  Ju^es  , touS;  Nobles  , armés  de  Id  forcq 
Militaire  5 ‘ 

Que  la  feule  poîÜbilité  d’une  rîxe  à 
craindre  eatrq  les  Troupes  & le  Peuple 
eff  alarmante  ‘pour  tout  bon  français  qui 
chérit  fincèrement  fa  Patrie  &;  fon  Pvoi  ; 
que,  fi  cette  rigueur  cfl  juflîfiée  par  une 


Kvère  équité , pour  priait  des  effofiôns  de 
iâng,  elle  ne  peut  étte  iâîte  pôur  Màf- 
fêîile  , ou  sucua  individu  n’à  (ôùiÜeirt  ïe 
hioîndtc  Rial  ca  fa  perfôane  5 
Confîdérant  que  l eltefVcfcèBee  lïiomèa'- 
tanee , qui  a eu  deu  ca  eette  Ville  » a eu 
pour  principe  l’èicttêffle  cherté  dès.  den- 
rées , une  excêlïivè  tfiisère , ïâ  trop  longue 
durse  d*ün  fégiûie  d’impôdfiôn  ôaérèuX 
pour  le  Peuple  , iâ  haine  cootre  le  Fer- 
mier, devenu  odieux  par  fou  avidité  à 
entrer  dans  toutes  les  Êntrepiires  de  là 
Communauté,,  Sç  par  la  cruelle  k offea- 
fante  rigueur  de  fon  exaélîda  j • 
Confidérant  que  le  Peuple  de  Marfeillè,  plus 
que  celui  de  toute  autre  Ville , a eu  à foutfrir 
des  abus  & des  vexations  j que  c’efti  fôtv  ex- 
trême misère  qu'ondoit  uniqucmêrtt  attribuer 
Une  émotion  prefquc  aullS-tét  àpp'âîfée  que 
preflentic;  que  ces  motifs  déjà  graciablés,  aux 
yeux  du  plus  humain  & du  plus  fen'fibîe  des 
Rois, lui  paroîtrontl’étre  davâtltage,lî  Sa  Ma- 
jefté  efl:  bien  inftruite  du.  patfîotîfme  dé- 
veloppé daus  Marfeille , à cette  occalioa , 
par  les  Citoyens  de -tous  les  Ordres  èi 
de  toutes  les  Corporations  ,&  plus  encore  pat 


I 
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Ifs  Volontaircs-Patriôtes , <juî,  au  méprîi 
des  plus  grandes  fatigues  5 & malgré  le 
peu  d’ordre  înféparable  d\ine  réunion  non 
encore  difciplinée , ont  rendu  hs  fervieçs 
les  plus  fignalés  , en  ramenant  8c  mainte^ 
liant  le  calme  5 en  purgeant  la  Ville  ^des 
Malfaiteürs  qui  depuis  long-temps  Wnfef*^ 
toient , en  nous  garantîflant  de  la  famine 
par  une  fage  8c  vigilante  Police  chez  les 
Boulangers , lorfque  le  bas  prix  auquel  le 
Pain  avoît  été  momentanément  porté  , nouî*  ^ 
expofoit  à voir  fortir  de  la  Ville  ^ 8C 
enlever  de  force  , foît  par  Terre  ^ foît  par 
Mer  5 tout  ce  que  nos  Bo^ulangers  auroîent 
pu  en  pétrir  5 

' Confidérant  encore  , que  îa  plus  grande 
franquüîté  fc  trouvant  rétablie  dans  Mar- 
faille  , tout  bon  Citoyen,  qui  en  ient  le 
prix  , doit  craindre  de  la  voir  altécér  par 
la  feulé  appréhenfîon  d^a(3;es  rigoureux  j 
Que  le  moindre  trouble  efl  très^-effràyant 
dans  cette  Ville,  OrU  abordent  tant  de  va-* 
gabons  étrangers  5 que  le  Lazaret , qui  ren-* 
ferme  uh  riche  dépôt  de  marchandîfcs  ,, 
|Kvurrak  exciter  l’aveugle  cupidité  de  ces 
vagabonds,  fans*  qu’ils  fuSent  retcmis  par 


y 
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% cràmîe  cïe  ' compromettré  _ làir  proprç 
^iftence  & celle  du  Rx>yaumc  , en  por- 
tant dans  fon  fein  Je  fléau  terrible  de  la 
pefte  J 

. Confidérant  que  MarfeîJIe  eft  dans  cc‘ 
moment  le  Grenier  de  phifieurs  Provin- 
ces du  Royaume  ; que  fon  Port  doit  four- 
nir aux  befoins  iirgens  de  la  Provence  , 
du  Languedoc  , du  Rouflillon  > du  Dau- 
phiné & de  toute  la  Côte  du  Rhône  juf- 
ques  à Lyon  ; que  conféquemment  la  fub- 
fiflance  de  toutes  ces  Provinces  tient  à 
‘ la  sûreté  de  nos  Magafins  Ôc  au  libre  abord 
des*  Navires  que  la  crainte  pourroît  éloi- 
gner de  notre  Ports  • 

. ^ Confidérant  encore  , que  les  ordres  de 
Sa  Majeftéy  quelqu’efpric  de  fagefle  & da 
bienfaîfance  qui  les  ait  didés  , feroient 
dans  le  cas  de  produire  une  exécution  dé- 
faftreufe  ôc  qui  pourroit  devenir  un  glaive 
funefle  dans  la  main  de  la  méchanceté,  de 
la  vengeance  & de  la  calomnie  , puifque 
la  permlflion  d’informer  contre  des  propos 
ne  met  pas  à couvert  , d’obfcures  6c  fauf- 
fes  délations  , les  Citoyens  les  plus  fages 
& les  plus  paihbles) 


Que  fi  J,  à répoque  mémorable  qui  fêfa 
marquée  dans  ' la  poftérité  par  læ  rege- 
néradon  du  plus  puîflanr  des  Royaumes', 
opérée  par  un  Roi  bienfaîfant  ôc  par  un 
Mlnîftre  fage  , on  pourfuîvoît  les  propos-, 
on  courroie  lïfque  de  ne  punir  que  les 
juftes  êc  vives  expreffions  de  maux  réels 
&c  vivement  fends  , tandis  que  Sa  Majefic 
a defiré  de  les  connoitre  pour  les  réparer  \ ^ 
Confidérant  enfin  ^ que  la  foumifiîon  , la 
fidélité  &c  le  patrîotifme  des  Marfcillaîs 
doivent  toucher  le  cœur  paternel  de  Sa 
Majefté  9 & la  raffurer  contre  la  crainte 
d’un  défordre  avenir,  puifique  les.  effets 
d’une  commotion  prefque  générale  , rCom 
été  , pour  Marfeille  9 qu^unc  occafîon  de 
plus  de  faire  éclater  fon  tendre  relpecî: 
pour  fa  Majefté: 

A unanimement  délibéré  de  préfenter  à Sa 
Majefté  les  très-humbles  & très-refpedueii- 
les  fupplications  de  fa  Ville  de  Marfeille', 
pour  obtenir  qu’aucune  Commîllîon  n’aura 
dieu  en  icelle  9 6c  ne  viendra  entacher  , 
comme  coupable  , une  Ville  dont  tous  Içs 
Citoyens  mettent  leur  gloire  dans  la  fou^ 
miflion  la  plus  entière  6c  la  fidélité  la 
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plos  inviôlablc  pour  le  meilleur,  des 

Rois  I que  Sa  Majefté  fera  ftippliée  d’ia- 
lerprêtcr  fa  Déclaration  6c  Lettres  - Patea- 
tes  du  feize  de  ce  mois  \ pour  .qu’elles 
UC  puîffeut  cire  appliquées  à la  Ville 
de  Marfçille  , 6c  qu^à  ccÜ  effet  ,,  k pré- 
fente  Délibération  fera  adreflée  à foa 
AlteflTe  Royale  Monfieur  , frère  du  Roi, 
qui  a donné  a cette  Ville  tant  de  preuves 
de  fa  bonté  , 8c  qnri  a pu  juger  de  la  fin- 
cérîté  des  fentimeus  defes  habitans  , lorf* 
qu’ü  ont  eu  le  bonheur  de  jouir  defaprér 
fence  5 à Monieignettr  de  Villedeuil ,,  Mi- 
niûre  du  Département  j à Mohfeîgneur  le 
Direâeaiir-Générai  des  FinaiMcs»  % i M^mr 
feigneur  le  'Maféclial  Prince  deBeauvau, 
.Gouverneur  dru  Pâÿs  de  Provenue  5 à Moaar- 
feigneur  le  Garde  des  Sceaux  ,,  avec  prière 
d fom*  AltelTc  Royale  d’accorder  k puif- 
“fante  proreâdcm  à nos  juftes  fuppKeations’^ 
& à nofdks  Seigneurs  d;^tnt]eEp€xfeif  Icmts 
tons  offices  "^auprès;  de  Sa  Majctbé  à MdP* 
fîoirs  les  Députés  de  t’Ordi?e  dia  Glcrgé  » 
vt  ceux  de  TOrdre  de  la.  MoblcfTe  , & à 
ceux  du  Tiers  - Etat  de  cette  Ville  , les 
priant  de  porter  ûo&  lupplkatifîiîs  m pied 


Ju  Trône,  8c  d’affurer  Sa  Majefté  de  la 
conftante  8c  inviolâ'ble  fidélité  de  la  Ville 
de  Marfeille , ÔC  que  ces  dépêches  feront 

le  Confeil  tenant.  ~ 

Les  dépêches  ayant  été  faites , elles  ont 
été  remilcs  au  Courrier. 

Et  il  a été  de  plus  délibéré  d’envoyer 
Copie  de  la  même  Délibération  à Mon- 
fcigneur  ,Ie  Comte  de  Cararaan  , Com- 
mandant en  Provence  , avec  prière  d’ap- 
puyer notre  réclamation  auprès  de  Sa 
Majefté. 

Rien  de  plus  n’à  été  propofé  ni  déli- 
béré , 8c  ont  , Meflieurs  les  Ècheyins  , 
ügné , avec’ nous  Notaire  8c  Secrétaire. 

CoUatieané  , ÂlLLAUD. 


